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PETIT RÉPERTOIRE À USAGE DOMESTIQUE

Source : TDC (textes et documents pour la classe) intitulé « L’hygiène moderne » du 15 au 30 septembre 1994 – n° 680 – édition CNDP.

Baignoire : les premières, fabriquées en terre cuite, plus de 2 000 ans avant notre ère, ont été retrouvées en Mésopotamie. Elles sont en bois au Moyen Âge puis en cuivre (1650), tôle (1770), zinc (1840), fonte (1880) ; enfin, vers 1900, en céramique, à peu près telles que nous les connaissons.

Bain : l'expansion du bain de propreté est relativement récente. Elle date du début du XIXe siècle et ne concerne qu'une petite partie de la « bonne société ». Encore faut-il dire que les bien-portants se contentaient d'un ou deux bains par an. En l'absence d'eau courante, la baignoire et l'eau du bain (chaude ou tiède) sont portées à l'étage à bras d'homme. Ou bien l'on fréquente les bains publics (payants), installés, par exemple à Paris, sur les rives de la Seine. Les livreurs de bains à domicile seront évincés par la distribution d'eau à la fin du XIXe siècle.

Le bain médical ou médicinal, antérieur au bain de propreté, connaît une grande vogue tout au long des XVllle et XIXe siècles. Il est destiné à soigner différentes affections et est à l'origine du thermalisme.

Bidet : il est apparu chez les nobles (et chez quelques courtisanes) à la fin du XVllle siècle et fut aussitôt affublé du surnom plaisant de « pièce d'eau des Cuisses » !

Chauffe-eau : la vogue chez les hygiénistes, à la fin du XVllle siècle, des bains froids «spartiates », fortifiants, n'a guère eu de succès. Bienvenus, donc, les premiers chauffe-bains au gaz - en fait des réchauds mobiles - qui apparurent en 1875 chez les « nantis». Au début du XXe siècle, on le fixe au-dessus de la baignoire. Quelques dizaines d'années plus tard, il sort des salles de bains pour des raisons de sécurité.

Dents : les premiers hygiénistes recommandaient de se rincer régulièrement la bouche à l'eau claire et de se nettoyer la langue et l'intérieur des joues avec une brosse souple. On prenait en effet davantage soin de son haleine que de ses dents. Ainsi, «ne pas desserrer les dents» en société pouvait être signe, non d'hypocondrie mais d'une vilaine dentition, faute de soins ! La brosse à dents, appelée «brosse anglaise», fit son apparition au début du XIXe siècle, de même que les poudres, pâtes et pains dentifrices.

Douche : les douches modernes sont les héritières de celles que l'on utilisait, à des fins thérapeutiques ou disciplinaires, dans les hôpitaux et les asiles d'aliénés au milieu du siècle dernier.

Eau de Javel : du nom du village de Javel, aujourd'hui situé dans le 15e arrondissement de Paris, où se trouvait une usine de produits chimiques. Ce détersif, fabriqué dès 1788, fut par la suite utilisé comme antiseptique.

Évier : de « eve », forme dialectale du mot «eau » ; la «pierre à évier », puis l' « évier » désignent le bassin en pierre destiné à l'évacuation de l'eau et dans lequel on fait la vaisselle. Présents dans certains immeubles parisiens vers 1880, l'eau courante et les robinets ne seront généralisés qu'au cours des années 1950.

Gant de toilette : d'abord en flanelle, le gant de toilette en tissu éponge est un objet typiquement français dont le caractère hygiénique peut être mis en doute.

Lavabo : l'appareil sanitaire actuel date du tout début du siècle. Le mot est emprunté à la liturgie catholique (prière que dit le prêtre en se lavant les doigts durant la messe).

Lessive : « savon sans savon », c'est-à-dire détergent de synthèse, la lessive moderne apparaît sur le marché en 1952, avec Omo et son fameux slogan : « Omo est là, et la saleté s'en va ! » Auparavant, ménagères et blanchisseuses utilisaient, depuis la nuit des temps ou presque, la cendre tamisée - enrichie parfois, entre autres, de racines de saponaire -, enfermée dans un drap de grosse toile qui recouvrait le linge sale mis à bouillir dans une cuve.

Machine à layer : la lessiveuse « à champignon », légère, portative, est contemporaine des premières machines à laver. Car la machine à tambour moderne, dont les Français se sont équipés à partir de 1950, est l'aboutissement de près d'un siècle d'essais. L'électricité actionnait le tambour, le gaz chauffait l'eau. C'est l'installation systématique des «compteurs bleus», une dizaine d'années plus tard, qui a permis une alimentation suffisante en courant pour utiliser des modèles entièrement électriques.

Mouchoir : sa destination première était de... chasser les mouches ! On distingua par ailleurs longtemps le «mouchoir de poche» ou «à moucher» du « mouchoir de cou » (petit foulard). L'usage du mouchoir à moucher, venu d'Italie au milieu du XVIe siècle, eut du mal à s'imposer. Le peuple préféra longtemps se moucher entre le pouce et l'index, le bourgeois sur sa manche.

Papier hygiénique : l' « oiseau bien duveté » et autres torche-culs que prônait Gargantua furent supplantés, à la longue, par ce qu'on appelait le « papier de propreté », inventé en 1857 en Amérique. Mais, perçu comme un luxe, il mit du temps à s'imposer en France où on lui préféra longtemps le papier journal.

Peigne : objet immémorial, universel. Selon les lieux et les civilisations, il peut être fait d'épines, de bois, d'os, de corne, de roseau, d'écaille de tortue, de jade, d'ivoire, de bronze, d'argent, d'or.

Pot de chambre : d'abord en terre, puis en verre, en métal (en argent chez les « grands »), plus tard en faïence ou en porcelaine. Appelé aussi vase de nuit, thomas ou, pour les femmes, bourdaloue. La table de nuit, destinée à le recevoir, apparaît au début du XVllle siècle.

Poubelle (Eugène) : ce préfet, qui fit scandale en 1885 pour avoir ouvert l'internat des hôpitaux aux femmes, est plus connu pour son action en matière d'assainissement de la capitale. Il a rendu obligatoire le dépôt des ordures dans des récipients ad hoc auxquels on donna son nom.

Propreté : ce mot désignait essentiellement, aux XVlle et XVllle siècles, la propreté du linge. Sa blancheur était signe de raffinement, de distinction. Pour avoir une sensation de fraîcheur, de propreté, il suffisait de changer de linge.

Savon : les premières recettes connues ont été déchiffrées sur des tablettes sumériennes (3e millénaire avant notre ère). Au Moyen Âge, les savonneries d'Espagne, d'Italie ou de Paris étaient renommées ; à partir du XVlle siècle, celles de Marseille également. Le savon demeura longtemps un produit de luxe ; chez les pauvres, on le fabriquait encore soi-même au début du XXe siècle.

Son histoire est jalonnée de fraudes (par exemple une charge excessive en eau) et, en retour, de plaintes, voire de révoltes des blanchisseuses, de pénuries chroniques (notamment au cours des deux dernières guerres où il fut rationné).

Salle de bains : de conception britannique (vers 1840). Avec son équipement standard (baignoire, lavabo et W.-C.) elle s'impose vers 1900. Elle représente alors un luxe réservé aux classes privilégiées, même si son équipement technique (fourniture d'eau chaude en particulier) laisse encore à désirer.

Shampooing : mot indien introduit en Europe par les Anglais. Le mot et l'usage se rencontrent en France vers 1880. Auparavant, on se contentait de s'essuyer les cheveux et, parfois, de les huiler. Leur mouillage était censé les faire tomber ou donner la migraine.

Toilette partielle : les hygiénistes recommandaient au siècle dernier des bains partiels quotidiens, ce qui constituait une exigence incongrue pour beaucoup. Tout un appareillage est né de cette exigence : pédiluves, bidets, etc.

Toilette sèche : faire sa toilette se résumait, aux XVlle et XVllle siècles, à se frictionner la peau avec un linge parfumé, l'eau étant alors réputée fragiliser la peau.

Tout-à-l'égout : en Gaule, les premiers égouts, ou « cloaques », datent de l'époque romaine. Mais les premiers égouts modernes sont construits sous Napoléon ler (vers 1810). Dès 1883, on effectue les premiers essais de tout-à-l'égout. La loi du 10 juillet 1894, préparée par le préfet de la Seine Eugène Poubelle, le rend obligatoire à Paris. En fait, il ne sera généralisé dans toute la France qu'après 1930. Ce système a définitivement éradiqué le « tout-à-la-rue », vieille pratique qui consistait à se débarrasser de tous ses déchets et déjections dans la rue au cri de « gare l'eau ! » lancé aux passants. Son interdiction, souvent renouvelée depuis la fin du Moyen Age, resta lettre morte jusqu'au milieu du siècle dernier...

W.-C. (water-closet) ou toilettes : l'idée de s'enfermer dans un placard pour déféquer est d'origine britannique. L'appellation franglaise le dit à sa façon. Auparavant, il y avait une aire et une heure spécifiques où cet acte s'accomplissait entre amis ou en famille. Quant à l'introduction de l'eau dans un lieu aussi fermé, elle date du milieu du XVlle siècle. Deux siècles plus tard, apparaissent les garde-robes hydrauliques, dites « à l'anglaise » : c'est l'ancêtre du W.-C. actuel, avec siphon et fermeture hermétique.
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